
Date : MARS 15

Pays : France
Périodicité : Mensuel

Page de l'article : p.36-43
Journaliste : Bertrand Tillier/
Florence Dauly

Page 1/8

SAINT-PIERRE 2972903400509Tous droits réservés à l'éditeur

Loeil MAGAZINE
AVEC LES
DESSINATEURS DE

FLUIDE

LÀ CARICATURE
EN FRANCE...
TOUTE UNE
HISTOIRE!
Depuis l'attentat contre Charlie
Hebdo, [a France semble se
souvenir qu'elle possède
une longue tradition de la
caricature politique quia
accompagné, sinon forgé, La
République. Bertrand Ti Hier,
professeur d'histoire de l'art et
grand spécialiste des rapports
entre arts et politique, revient
pou r L'Œ//su r les grandes lignes
de cette histoire et les enjeux qui se
posent aujourd'hui en rappelant
que« caricaturer, c'est agirsur
une personne, un corps, un visage
auxquels des valeurs et des
symboles sont associés jusqu'à
l'incarnation».
PAR BERTRAND TILLIER,
PROFESSEUR A LUNIVERSITE
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ARICATURES

LaUnediiC/jarfe
Hebdo du 4 novembre

1998 réalisée par
Cabu

n quèlques purs, apres l'at-
tentat dont il a eté victime,
le journal satirique (Charlie
Hebdo a vu ses ventes passer
d'à peine 40 DOO exem-
plaires par semaine à plus
de sept millions pour la

seule livraison de relance du titre, sous
le cartouche « Tout est pardonné ». Pro-
duit dans les circonstances exception-
nelles que l'on sait, ce numéro a trans-
formé un organe a la diffusion fragile
en un symbole que se sont arraché des

Medef • apres avoir changé les plaques,
le CNPF maquille le moteur

lecteurs de toutes tendances politiques,
dont une écrasante majorité n'avait
sans doute jusque-là jamais acheté ni
même ouvert ce journal aux « unes »
jugées potaches voire scabreuses, sou-
levant parfois l'indignation et suscitant
régulièrement des poursuites Au-delà
de l'immense émotion provoquée par
le meurtre de dessinateurs reconnus -
Wolinski, Cabu, Charb, Honoré,
Tignous - et devenus indissociables du
paysage de la caricature, comment
comprendre cet engouement qui
poussa aussi, dan s le sill age de l'attentat,
des millions de citoyens à défiler en
revendiquant « Je suis Charlie » ? Le
rejet du fanatisme et du terrorisme,
l'attachement aux valeurs fondamen-
tales dc la Republique, sans parler de la
défense de la liberté d'expression, ont
indubitablement été à l'origine de ces
mouvements d'une ampleur inédite,
que l'affaire dite « des caricatures du
Prophète », en 2005-2006, n'avait pas
réussi à cristalliser, même s'il s'agissait
là du catalyseur des événements les plus
récents Maîs cette communion natio-
nale, aux accents d'« union sacrée »,
chantée par les responsables politiques
et relayée par les médias, trouve aussi
plus ou moins consciemment ses
racines dans un trait de l'histoire fran-
çaise auquel on a peu prêté attention
dans la masse des commentaires • la
part active prise par la caricature poli-
tique, depuis la Revolution et tout au
long des XIXe et XXe siècles, dans les
crises (1848 ou 1871, le scandale de
Panama, l'affaire Dreyfus...) et les com-
bats (pour la liberte d'opinion, l'égalité,
la justice sociale, la laïcité.. ), autour
desquels s'est progressivement forgée la
République, dont l'histoire pouriait
être écrite à travers l'immense corpus
de ces satires graphiques

L'OUTRANCE FORMELLE,
SYMBOLIQUE ET VERBALE
Depuis la Révolution francaise, les cari-
caturistes tiennent une place paiticu-
lière dans la société, ou leurs dessins qui
s'apparentent à de véritables tribunes
déclenchent des éclats de rire public
Dans les images paradoxales qu'ils
publient, ils visent à informer en defor-

Cancature par Cnam
despe ntres

impressionnistes
parue dans

Le Charivari du 22 avril
1877. avec la legende

« Maiscesontdes
tonsdecadavre7 -
Oui, malheurcuse-
mentjenepeuxpas
arrivera I odeur1»

©oxxo

mant, à analyser des actes ou des propos
en en fournissant des lectures fondées
sur des raccourcis, à promouvoir leur
conception de la vérité ou de la justice
par une syntaxe graphique de l'excès et
de l'altération mise au service du
comique Le régime de leur mode d'ex-
pression est donc celui de l'outrance
formelle, symbolique et verbale, qui
assimile souvent la caricature à un mot
d'ordre, un gros mot ou une pique, par-
fois même une insulte. D'autant qu'il
ne leur est pas rare de recourir a des allu-
sions obscènes, à des situations porno-
graphiques ou scatologiques, à des
hybridations incongrues - où les
hommes sont rapproches des règnes
animal et vegétal ou du monde des
objets - maîs pensées comme stimu-
lantes par leur pouvoir de révélation
Dans ce contexte, l'image caricaturale
s'emploie en permanence a passer les
bornes du vraisemblable ou de la
morale et à fianchir les limites de l'ac-
ceptable ou du ridicule
C'est par ces mesures, qui frôlent tou-
jours la démesure, que la caricature
s'acharne depuis plus de deux siècles,
avec plus ou moins de subtilité et une
intelligence comique, à ravaler la gran-
deur, à contrarier l'emphase, à rabaisser
la noblesse, c'est-à-dire à tout faire
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1_ Honoré Daumier,
Gargantua,

lithographie paruele
15 decembre 1831

2_Willem,xlyezpeur,
votezFN, dessin paru
dansC/iarl/eHeirfoet

Liberation annees
2000, encre et
stylo-feutre

©Willem/Collectionde
[ artiste/ PhographieOlivier

Brunet

3_FélixVallotton,
L'Xlssassmaf, 1893,

xylogravure,
14,7x24 5cm ©Galène

dimanche Lausanne

4_Chaval.ia Cocotte,
1950-1960,encre

©AichivesChaval/
Collection particulière
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basculer dans un monde a l'envers, ou
les valeurs convoquées sont renvoyées
a leur parfait antipode Dans ce ]eu
sérieux, ou les codes, les regles, les
usages, maîs aussi le pouvoir politique,
les institutions, les idéologies et les
croyances, sont passes au crible, rien ni
personne ne saurait échapper a I em-
prise de l'intention critique, offensive
et comique attachée a la caricature
Louis XVI devient ainsi le roi pourceau
qu'on va soustraire a la fange et a la
débauche de son existence luxueuse et
immorale, pour que le peuple, en le sai-
gnant, puisse en tirerune régénération
il est ici impossible de penser que la cari-
cature n'a pas prépare un peu l'opi mon
publique a l'idée de la mort du roi

DAUMIEREMPRISONNÉPOUR
AVOIR CARICATURÉ LE ROI
Quèlques décennies plus tard, Daumier
montrera Louis Philippe sous les traits
d'une poire grotesque difficilement
compatible avec la noblesse de trait

d un monarque En 1831, dans La Cari-
cature, sa charge du roi des Français en
monumental Gargantua emprunte a
Rabelais lui vaudra amende et prison
le caricaturiste est aile jusqu'à montrer
le monarque trônant sur une chaise
percée, se nourrissant d'impôts pour
déféquer une liste civile avantageuse,
réduisant ainsi le corps politique du
souverain a un organisme aux fonc
lions exclusivement physiologiques
Profondement renouvelé, le personnel
politique de la Iroisieme Republique
sera condamne par les caricaturistes a
toutes sortes de metamoi phoses terato-
genes et nsibles, par lesquelles les dépu-
tes et les ministres se révèlent en tuber-
cule ou en insecte, en nuisible ou en
potiche, condamnés à subir les affres
d un hestia ire, d'une histoire naturelle
ou d'un imaginaire domestique que
régissent des réputations dégradées et
des atteintes oltensantes, ou la trivialité
et le mauvais goût ne sont jamais lom
Être caricature en âne ou en serpent, en
patate ou en pot dc chambre, se voir
dote d'un clystère ou d'un entonnoir,
c'est se trouver contraint a des muta-
tions d'une grande violence iconogra-
phique, sémantique et symbolique, qui
destituent les hommes, leur rang et
leurs fonctions soumis a l'irrespect
autant qu'a l'hilarité

LANAISSANCE DU JOURNAL
SATIRIQUE
Non contente de s'adonner a un (eu de
massacre, la caricature en expose publi-
quement les procedes, les sous enten
dus et les conséquences Au XVIIIe siecle
et au siecle suivant, pendant les evene
ments révolutionnaires qui furent tou-
jours tres friands d'images subversives
et comiques, la caricature se diffuse en
feuilles volantes ou en gravures encar-
tées dans les journaux Maîs, depuis le
XIXe siecle, a la suite de Daumier et Phi-
hpon (dans La Caricature et surtout Le
Charivari), le journal satirique est
devenu le lieu par excellence de la dif-
fusion et de l'exposition publiques de la
caricature, grâce aux progres accompl is
par les procedes d impression, dc la
lithographie ou la gravure sur bois de
bout a la gillotvpie et jusqu'au cliché

photomécanique que consacrera L'As-
siette au beurre dans ses livraisons viru
lentes entièrement illustrées (1901-
1912) Héritiers de cette histoire, les
organes généralistes ont aussi recours,
depuis les annees 1930 et a fortiori au
sortir de la Deuxieme Guerre mondiale,
parfois a la « une » et dans les parages de
l'éditorial, à cette imagerie qui n'est pas
une illustration comme les autres - Sen-
nep au Figaro, Jean Effel a L'Humanité,
Tim a l'Express, Plant u au Monde, Wil-
lem a Liberation. -, dont la violence et
les biais sont acceptes comme des préa-
lables, sauf a approuver la censure ou a
encourager l'autocensure

EXPRIMER LE REFOULÉ
D'UNE SOCIÉTÉ PAR LE RIRE
Les historiens d'art Ernst Kns et Ernst
Gombrich formes d la psychanalyse
freudienne, ont montré, dans leurs tra-
vaux des annees 1930 a 1960, comment
la violence de la caricature puisait aux
pulsions attachées a certaines images,
conformément a des pratiques parfois
anciennes, en rapprochant les repré-
sentations satiriques des effigies qu'on
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retournait ou qu'on pendait au Moyen
Âge, en lieu et place d'un ennemi inac-
cessible. Caricaturer, c'est donc agir sur
une personne, un corps, un visage aux-
quels des valeurs et des symboles sont
associés jusqu'à l'incarnation - la cari-
cature déforme Ic visage ou malmène
le corps, comme le vandalisme détruit
la statue. Caricaturer, c'est produire un
substitut qui aura fonction de procura-
tion et permettra d'exprimer le refoulé
d'une société En effet, il s'agit de char-
ger, comme un animal en colère charge
un adversaire ou comme on charge une
arme - c'est l'origine étymologique de
cui icare qui, dans l'italien du XVIIe

siècle, a donné au terme son acception
moderne -, avant de la pointer sur une
cible donnee pour vivante, dont les
caractéristiques physiques et les carac-
tères moraux sont pris à partie et défor-

PHILIPPE HONORÉ, UNE AUTRE
TRADITION DU DESSIN DE PRESSE

Dans le paysage de la caricature, Philippe Honoré, assassine
le 7 janvier, fait figure a part, avec son style qui se rapproche

de la gravure sur bois, technique ancienne revenue au goût

du jour au XIXe siècle Ses dessins en noiret blanc sont précis
et minutieux, dans la veine de Gustave Doré et de Félix Vallot-
lon qu'il admirait, à I image des albums réalisés par Dore,
com me Les Travaux d'Hercule (1847} ou L'Histoire de ta sainte

Russie (1854). Comme Vallotton, Philippe Honoré est rigou-
reux dans I organisation de ses décors Selon sa fille Helene
Honore, le dessinateur de Charlie Hebdo, de Lire -pour lequel
il réalisait des rébus - et du Petit Larousse se documentait

beaucoup afin d'être le plus réaliste et le plus efficace pos-
sible La technique est minutieuse • Honore réalise d'abord
son image au crayon à papier, puis il la reprend à l'encre de
Chine et a la plume avec un pinceau pour les aplats Comme

certaines gravures de Félix Vallotton publiées dans [Assiette
au beurre, son trait est noir, épais avec de grandes zones en
reserve. Dans ses premiers dessins, Honoré utilise des ha-

chures qui envahissent l'image pourcréer des ombres Maîs,

au fur et a mesure, son style se simplifie au profit de zones

noires plus affirmées La couleur est introduite parfois en

petites touches, notamment dans un dessin montrant Nico-

las Sarkozy habille en Borat Car Philippe Honoré était aussi

à I aise dans la caricature politique qu artistique, et e est en

observant son travail que I on comprend l'importance du

détail FLORENCEDAULY ^

mes en trognes ou fantoches soumis à
l'irrespect. La caricature propose des
portraits-charge, des types satiriques,
des figures allégoriques ou des scènes
de moeurs, qui promeuvent des person-
nalités ou des attitudes collectives dési-
gnées comme autant de cibles qu'elles
visent, touchent, égratignent, dans le
but de les diminuer et de produire des
effets comiques qui coaliseront les
rieurs érigés en état de supériorité par
rapport à leurs victimes ridiculisées et
destituées.

LA LIBERTÉ D'EXPRESSION,
UNE HISTOIRE FRANÇAISE
Dans son essai fondateur de 1855, De
l'essence du rire, Baudelaire a rappelé la
parenté entre le rire et le diable, puisque
Dieu n'aurait jamais ri. En effet, dans sa
quête de comique, quoiqu'elle ne cesse

il y o. *5 ajm

«.BoltansKi ?

Le. Lcuu've «nd .aavivm it ftmnat d'Afot Pftafo.

de nier le sacré, la caricature se préoc-
cupe peu de divin, puisque ce dernier
n'existe pas. En revanche, dans sa trivia-
lité rendue extrême, le cléricalisme sera
l'un des meilleurs ennemis des carica-
turistes, au moins depuis la Révolution
française, au même titre que les reli-
gions dénoncées comme des supersti-
tions ou des fanatismes. À cet égard, les
grands débats autour de la laïcité qui,
dans les années 1880, puis autour de la
loi de séparation de 1905, ont suscité des
polémiques en nombre, favoriseront
aussi la publication de caricatures viru-
lentes. I es gens d'Église, Dieu, Jésus et
les saints y ont ete raillés dans des
images d'où l'obscénité n'était pas tou-
jours absente, comme l'ont montré les
caricatures volontiers grossières
publiées par des journaux comme Les
Corbeaux ou La Calotte. Mais la loi sur la
liberté d'expression du 29 juillet 1881,
qui se substitue à plus de trois cents
articles législatifs accumulés tout au
long du XIXe siècle, et la jurisprudence
afférente n'ont pas entamé cet esprit
libéral, considérant que la critique des
religions relevait du débat des idées, au
même titre que la critique de tout esprit
partisan Si les caricatures de Mahomet
peuvent, en d'autres lieux et d'autres
cultures où l'aniconisme a une histoire,
être dénoncées comme blasphéma-
toires, elles ne sauraient l'être en france,
ni d'un point de vue juridique - où le
blasphème n'est pas qualifié -, ni dans
la perspective d'une histoire de la cari-
cature politique qui, depuis plus de
deux siècles au moins, s'empare de tous
les corps, invente toutes sortes d'incar-
nations et raille des grandes gueules,
pour defendre des valeurs ou mener des
combats, en donnant à penser par les
vertus d'un rire profanateur

_ Nous v'Ià délocalisés!

Philippe Honore,
dessins parusdans
Charlie Hebdo
©PhilippeHonore
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1_Sam,/W.3/re
Lallemand, caricature
dénonçant
I extraditiond un
miLitairealsacienpar
la Suisse en 1916
OBibllothequedeBale

2_RolandTopor,
Petite manifestation au
buste, 1977 stylo,
encreetcrayonde
couleur,32x24cm,
oeuvre publiée dans
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PhotographieOl vier
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prenez pss mal Herr
Hitler , dessin paru
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Savanes 1990-2000,
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